
AflSm et demii-to d'eoiploiifr

Jeune f i l l e
de la Suisse allemande cherche
place comme volontaire.

S'adresser au bureau du journal.

Bureau de placement
Baumgartner , Rue d'Italie 40,
Tel . 11,29, Vevey, demande
nombreux personnel d'hòtels,
pensions, familles.

A vendre
torpédo Bellanger 15 cv. 4-5 pi.
Zénith TD. dém. lum. elee, dol-
co, volt, longue, état de neuf ,
cinq roues, roulé 13.000 k. for-
te grimpeuse oonv. pays mon-
tagneux, bornie occasion francs
2600. S'adresser Boucherie Gi-
raudier, Monlbdilani No 11,

Genève.
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Bruchez ft Bfirard II
Scieries la

SION &, RIDDES .; M

GUSTAVE DUBUIS, SION
---- Téléphone 140 — IMMBH BBB;

A louei
appar tement de 4 chambres et
cuisine. Bains, cave, bùcher.

Situation tranquille.
S'adresser au bureau du journal.

A. V ÊLXDRJS
Clapier avec lapins.

S'adresser au bureau du journal

On cherche à louer

caue et pressoir
éventueJJement pressoir seni.

S'adresser sous P2915S, Pu
blicitas, SION.
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Cxportation
Boucherie Rouph
Rue rie Carou g« 36, GENEVE
Expédie par retour du courrier
Roti de boeuf de 2,70 à 2,80 kg.
Bouilli, de 2,20 à 2,40 tè kg.
Graisse de rognone, 1,60.

Prix spéciaux
pour Pensions, Hótels ,

Restaurants

FABRIQUE DE CHALETS

Winckler & Cle Fribourg
Prix bloc-forfait très avanta-
geux. Projet el devis à disposi-
lion. Renseignements gratuits
et sans engagement. Références
de ler ordre dans chaque ré-
gion.
L'entreprise spécialisée depuis
de longues années peut offrir
à sa clientèle, ce epi se fait de
mieux comme confort et soli-
dité dans des constructions d'u-
ne architecture irréprochable.
Les bois choisis avec un soin
tout special sont entièrement
travaillés dans nos ateliers.

Le Mildiou
de la grappe est combattu ef
fi cacement par le
SOUFRE CUPRIQUE

MAJOR SCHLOESING
employé avec succès en Valais
depuis de nombreuses années.

MAYENS DE SION
8 el 15 AOUT

l̂ r FÉTE CHAMPÉTRÉ <-*p|
organisée par la fanfare «l'Aurore » de Vex

Tombola américaine — Jeux — Cantine — Buffet — Raclettes
Grand pon t de danse — Orchestre « Ori ginal's Jazz » de Mar-
tigny. — Intéressant but de p romenade pour tes fètes du lev

Aoùt.

UAL D'ILLIEZ • UIEUX COSTUMES
Dimanche, 8 aoùt à 20 heures

Grande Représentation
Danses anciennes , cortège

Théoduline et Hugonnette , drame montagnard en 4 actes
Trains spéciaux. Voir afriche et programme

Tabacs a fumer el cigares irès non marche

fr. 5,90; 500 p. 26,50; 1000 p. 50
fr. 8,20; 500 p. 19.—; 1000 p. 37
fr. 7,50; 500 p. 38.-; 1000 p. 74

fr. 10,20; 500 p. 24.—; 1000 p. 46

Ouverture -BBJ

a enauK ¦ connu

Envoi franco oontre remboursement
Tabacs à fumer

1. Quai. extra kg. 2 1/4 frs. 11,50; k. 4 1/2. Ir. 22.-, k. 9, fr. 43
2. Quai . fine kg. 2 1/4 frs. 7
3. Bonne quai. kg. 2 1/4 frs. 6

C
véritable ti

Brisaago la (long 21cm.) 100 p
Brlssago la (long 12,5 e.) 200 p
Toscani extra (gros) 100 p
Toscani extra (mince) 200 p

Les cigares Toscani sont
tiers et en paquets de 10 demis bouts.

Chaepe livraison est faite avec ticket. Pour chaepe resti-
tution de tickets d'une valeur de frs. 50.—, j 'expédie gratuite-
ment suivant désir une pipe ou une tabatière d'une valeur de
frs. 3.— G. S IGNORINI , Expéditions de tabacs, Lugano.

Dès te 29 juillet

d'un nouveau dépòt de
¦ ¦ m mr m

k Champsec
Par des prix raisonnables e t une marchandise de première

cpalité, nous espérons mériter la confianee que nous sodici tons.
Transports par camions

Téléphone 2.85 Nichini et Lietti

7,50; » 14,50; » 28
6,20; » 11,90 » 23
Cigares
tabac américain

livres en paquets de 50 bouts en

SION

ESTOMAC FOIE

MONTREUX
Eau minerale alcaline.

R E I N S  VESS IE
en bouteilles , 1/2 bouteilles el 1/4 (Sodas)

Livraison à domicile:
Représentants: DISTILLERIE VALAISANNE S.A. SION

Lisez ces prix
Lit en fer, 1 pi. compi, fr. 78
Lit en fer, 1 pi. compi, fr. 78.—
Lit en fer, 2 pi. compi. 120.—
Lit en bois, 1 pi. compi. 140.—
Lit en bois,2 pi. compi. 160.—
Canapé-I it cretonne 65.—
Divan moquette 140. —
Table à allonges 95.—
Lavabo-corani, marbré 105.—
Chambre à coucher

complète 520.—
Chambre à manger 550.—
Buffet vitré, cuisine , 78.—
Table de cuisine 14.—
Tabourets 3.—
Chaises paillées 8.50

Pochon frères S. A. ruelle du
Grand-Pont 16 et Grand-St-Jean
13, Lausanne

i- Dames »J
Retards, Conséils discrete par

Casa Darà, Rive 430. Genève.

P myrtilles
contre remboursement:
Colis de 5 kg. ca fr. 5.50
Colis de 10 kg. ca fr. 10.50

F. Boscacci; Bagno,

Fourniture pour exceliente
Piquette

de figues IO fr. pr. 100 I. de
raisins secs, 15 fr. pr. 100 lit.

sucre non compris
Vve ALBERT MARGOT

13, Riant-Mont
Lausanne
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Maculature

A V E N D R E
Imprimerle Gessler, Sion

L assurance sur la vie
permei de sub venir
à l'éducation du fils
et de doter la fille

..VITA"
Compagnie d'Assurances sur la vie

Direction : Zurich, Place Alfred Escher 4

A gents généraux pour le Valais
C. AYM0N et A. DE RIVAZ, SION

Téléphone 209

_JL_ EXPOSITION
fttf INTERNATIONALE
mMB NAVIGATION INTÉRIEURE

3f£aK??FORCES HYDRAULIQUES
g*5«BAlE 1 DUI UET-?5 SEPT.
l|t NATIONS âp̂
R \m9 D'EURO?» BT O'OUTROvlBR.
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ELTER & MCEBUS

LAUSANNE

A V f C

•Kocfot-
" riT "

<v* 6 Chemin Bonne-Espérance
- S  • m _ £ l _ £ _ l _ _  e. -4 C tf \  u m.Téléph. 51,20

Seule maisonCT " C U T  BO LILER ENCORh
__.* ¦_ M ILLIERS ot Hì L ,.NI' « . _ pr. Vaud et Valais

AUTOMOBILISTES
G|{n| °| d'economie
^mtWmmW jo par le
Recaotitchoutaqe „FIT"

viaun

Réparations de chambres à air*/

Charpenles — Planches — Bois de chauffage
Lames de la Parqueterie d'Aigle

Stock planches menuiserie

Magnificine chevelure
obtenu e par l'emploi du

véritable

SANG DB BOULEAU
En six mois 2000 attestations

élogieuses et commandes sup
Grande bouteille Frs. 3,7ó
Crème de Sang de Bouleau pr ,

le cuir chevelu sec fr. 3.—
et 5.— .

Shampoo de bouleau, le meil-
leur cts. 30

Savon de toilette à l' arnica
Frs. 1,20

Dans les pharmacies, drogueries
mag. de coiffeur.? et à la Cen-
trale des Herbes des Al pes, au
St-Gothard , Faido.

Demandez : SANG de Bouleau

Tous légumes
de saison

Aehetez directement au
producteur

SOCIÉTÉ AGRICOLE DE
VILLENEUVE

Vente en gros et mi-gros
Tel . No 35.

^

ABONNIU-VOUS AU

mw «Journal et Feuille d'Avis do Valais'

BAISSE DES FROMAGES
Pr ix appl icable aux pevendeurs à partir du ler aoùt 1926

190.— 195.— 205
170.— 175.— 185

1. Emmental  lere quante
a) Fromages d'été 1925 290.— 295.— 305
b) Fromages d'hiver 1925/ 1926 260.— 265.— 275

2. Gruyère, Spalen (Sbrinz) et
Fromages de montagne, Ire qualité
a) Fromages d'été 1925 290.— 295.— 305
b) Fromages d'hiver 1926/1926 255.— 260.— 270

3. Fromages 3/4 gras à pale dure
a) Fromage d'été 1925 235.— 240.— . 250
b) Fromages d'hiver 1926/1926 215.— 220.— ', 230

4. Fromages 12  gras. a pàté dure
a) Fromages d'été 1925
b) Fromages d'hiver 1925/1926.

5. Produits de 2e choix 3
Livraison par les membres de

station destinataire

Par 1000 kilos et par lots de
2500 kilos 800 à jusqu 'à
et. plus 2499 kilos 799 kil

selon la qualité i.
l 'Union Suisse du Commerce de Fromage, franco \

*> »???????????< *?<*????????????

? Pour le Cours|de Répétition ?
Grand arrivage ?

de Chaussures militaires à des ?
prix avantageux ?

17.50 i9.- 23.- 25.-1
En venie au Magasin

Clausen j
Tel . 153 SION Tel. 153 è

Expédition par ?
retour du courrier ?
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Demandez nos prix pour lames sapins , planchers , plafonds
extra bon marche

mW La délicieuse boisson SANO vous plait comme du

BOEtf  C I D R E
(artificiel sans alcool)

En la préparant vous-mème (très simple) avec les « Sub-
tances Sana », elle vous revient

à environ 15 cts. le litre
Excellent! Sai ni  Bon marche I

ce que prouvent des centaines de certificats
Les portions pour 30, 60 et 120 litres sont en vente

dans les drogueries, épiceries ou soc. coop., sinon adres-
sez-vous directement à Max GEHRING , Kilchberg b.Zurich
JBT On cherche partout des dépositaires, gde. provision.

Dépòts à: Sion , Pharmacie Burgener;- F. Biittikofer,
boulangerie; Chippis: Benjamin Favre, Société de Con-
sommation; Sierre : Droguerie Puippe.

Dentifr ice  moderne
1 fr. le tabe c_ge» en vente partout

C L E R M O N T  8c E. F O U E T  — P A R I S - QE N É V Ì



Jìullctin Politique
Le projet financier adopté

La Chambre francaise, puis le Sénat vien-
nent , à tour de róle, d'adopter le projet fi-
nancier de M. Poincaré, qui comporte surtout
une augmentation des impòts indireets et di-
vers moyens de réaliser des économies. On
demande au contribuable un gros effort , mais
il comprendra probablement qu 'il doit le réa-
liser dans l'intérè t du pays. Le peuple reprend
confianee, te frane remonte, la France risque
de gagner cette seconde bataille de la Mar-
ne, dont parlait M. Briand , et ce sera tant
mieux pour l'Europe tout entière.

Le prestige de l'Europe ast en baisse
L'Europe est en train de perdre un peu de

son prestige. Affaiblie par la grande guerre,
elle volt l'Asie et l'Afrique se dresser en face
d' elle avec une volonté bien déterminée d'ètre
libres. La guerre du Maroc, tes troubles de
Syrie ou de Chine en sont des preuves, tout
comme cette protestation quo l'Abyssinie a-
dresse à la Société des Nations, contre lo
récent accord anglo-italien. Ces deux pays
voudraient endiguer le lac Tana afin de faci-
liter par contre-coup la régularisation du Nil
et l'irri gation du Soudan; puis construire un
chemin de fer pour réunir, à travers l'Abys-
sinie, les colonies d'Ery thrée et de Somalie.

Cette ligne mettrait la contrée qu'elle tra-
verserait, sous la dépendance économique de
l'Italie et il est tout naturel que le gouverne-
men t d'Addis-Ababa ne l' entende pas de cet-
te oreille. On le croit mème résolu à prendre
les armes, s'il le fallait. En attendant, il s'a-
dresse à Genève, et, dans une note aussi
brève que fière, il demande justice et protec-
tion. Il sera intéressant de suivre ce procès.

Naturellement, l'Angleterre proteste de son
innocence, et le débat qui se déroute à ce
sujet , à la Chambre ctes Communes, ne lais
pas d'ètre amusant. Sir Austen Chamberl ain
affirme que tes notes échangées entre son
pays et l'Italie ne prétendent pas Iter un au-
tre gouvernement quelconque; elles n'impli-
quent aucune atteinte à l'indépendance cte l'A-
byssinie. Quan t aux travaux projetés, ils ne
pourront, en aucun cas, lui porter préjuriice,
au contraire : ils sont dans son intérèt propre
et constituent une source de l>énéfices.

Encore un peu et l'Angleterre nous ferait ,
croire qu'elle se sacrifie pour autruit. Ce ne
serait pourtant pas clans ses habitudes....

Un autre signe du manque d'influence eu-
ropéenne est l'ouverture -du Congrès pan-a-
siatique à Nàgazaki , qui réunit les représen-
tants de toutes les races de couleurs. Le Ja-
pon, la Chine, l'Af ghanistan , la Corée, les In-
des, les Philippines ont envoyé une quaran-
taine rie délégués. Leurs discours anti-bri-
tenniques "et anti-américains en disen t long
sur la mentalité nouvelle des jaunes , des rou-
ges et des noirs qui en font voir à l'Europe
de toutes les couleurs.

SUISSE
•UN CONSEILLER D'ETAT SE TUE

Lundi, le Dr Giovanni Rossi , membre du
Conseil d'Etat tessinois, directeur clu Dépar-
tement de l'Agriculture , se rendait à Ambri ,
pour inspecter tes travaux en cours au sa-
natorium situé à une altitude de 16000 mètres
lorsqu 'il fit une chute et. fut trae sur le cottp.

LES AUTO CARS NE PASSENT PLUS
Certaines agences de voyage louant des

autocars dans la zone, pour le transport de
leurs clients, les garag istes rie Genève ont
proteste auprès du Conseil d'Etat. Dès lun-
di , l'entrée ctes autocars a été interdite. Les
agences ont adressé un recours à la Direc-
tion generale des douanes.

UNE RIXE SANGLANTE A LA
CHAUX-DE-FONDS

M. Jcering s'était rencontre avec im M.
Vuilleumier , domicilié à la Chaux-de-Fonds ,
et avait passe la soirée avec lui et d' autres
personnes. Le groupe ren con tra , vers 23 h.,
Ies frères Diacon et Vuilleumier crut avoir
été i nsulté par eux et teur demanda de s'ex-
pliquer. Vuilleumier , très robuste , menala
Diacon. Les choses, pourtant , en res tè rent
là. Les deux groupes se retrouvèrent au buf-
fet de la gare de La Chaux de Fonds ori se
produisit une forte prise de becs. Le groupe
des frères Diacon quitta la gare le premier.
Il fut rejoint par le groupe Vuilleumier- .ìcoring.
L'enquète de la police dit que Vuilteumier
renversa Diacon et. le piétina sur la poitrine.
Diacon saisit son couteau et frappa Vuilleu-
mier. Puis, il se rua sur Jcering, q'ui fut frap-
pé avec"le couteau , sans p itie. Le Dr Bour-
quin a constale plusieurs ooups de couteau
dans le clos de Jcering et deux doigts ont été
presque tranches.

La police de sùreté, après son enc|iiète , a
fai t  incarcérer les frères Diacon.

LE PROCÈS RIEDEL-GUALA
On écrit de Berne à la « Tribune de Lau-

sanne »:
Le bruit courait avec persistance mardi soir

à Berne, qu'un fait nouveau vraiment sen-

sationnel et qui suffirait à faire rouvrir tont
le procès d'empoisonnement de Langnau, ve-
nait de se produire. Il serait établi que Mme
Riedel, peu avant la journée fatale de lundi ,
se serait procure personneltement une cer-
taine quantité d'arsenic. On saurait mème e-
xactement où elle se serait procure le poison.

L'heure tardive à laquelle nous apprenons
la chose ne nous permei plus . de prendre au-
cun renseignement, soit auprès des personnes
nouvelles mises en cause, soit auprès des ins-
tances officielles.

Tout ce que nous avons pu faire est de
vérifier l'exactitude des noms qui nous ont
été indiqués et qui tous se sont révélés par-
faitemen t exacts.

Nous donnons cette nouvelle par simple
souci d'information et sous les plus expresses j
réserves, sachant bien que, dans l'état de-
surexcitation où tè verdict du jury - déViBer- j
thoud a plongé ici l'opinion publique, des i
faits insigniiiants peuvent, en quelques heures
prendre des proportions démesurées.

L'AFFAIRE DU SQUELETTE
AUX DENTS D'OR

La gendarmerie francaise a remis Gass-
mann à la police suisse, à Bàie, pour ètte
mis à la disposition du juge d'instruction de
Porrentruy, qui instruit le crime du « Trou
des Aidjolats ». Sous escorte, Gassmann a
été conduit de Bàie à Porrentruy. Sa pré-
sence permettra d'activer l'enquète et d'ar-
river , avant longtemps, à éclairer la justice
sur la disparition mystérieuse d'Henri Ger-
mi quet.

A LA CONQUETE DES AIGUILLES
DU DIABLE

Du haut des séracs du Géant, on apercoit
près du Mont-Blanc du Tacul, cinq pointes
conjuguées qui loutes dépassent les 4000
mètres. Ce sont les Aiguilles du Diable, et
elles sont restées longtemps inviolées. La
dernière a été vaincue le 23 juillet par MM.
Blanchot et Chaubert , accompagnés du guide
Charlet et du porteur Devouassoud.. Il s'agì'
de l'Ai guille mediane, la troisième. L'ascen-
sion, du refuge du Géant avec retou r au
Montanvers , a exigé 20 heures.

La difficulté s'est révélée extrème et cette
ascension Soit ètre considérée oomme dange-
reuse. A la descente, un rappel de corde de
28 m. a permis de supprimer tes plus grands
risques. Le pied de la tour finale n'est ac-
cessible que par un couloir abominable.

11 est à noter que, relativement à ces ai-
guilles , quatre d'entre elles ont été gravies
pour la première fois par des Suisses.

UN VIEILLARD TOMBE A L'EAU
Pris, suppose-t-on, d'une syncope, tandis

qu 'il cheminait au bord du Rhin , un septua-
génaire du nom de Rot , est tombe dans te
fleuve, près de Bàie. Il a disparii dans les
flols. Des personnes accourues au secours de
l'infortirne vieillard réussirent à le ramener
au rivage et à le ranimer après avoir prati-
que pendant un certain temps la respira tion
artificielle.

Faits divers
Pour des edelweiss — M. Brunnimann,, do

Bel p, qui cherchait des edelweiss, en compa-
gnie de son fils , a fari une chute et s'est tue .

Une belle randonuée. — Le ballon « Zu-
rich » de l'Aeroclub suisse, qui a pris l'air
dimanche et dans lequel , outre le pilote Bach-
mann, de Thoune , 3 personnes avaient pris
place, a atterri , après un magnifique voyage.
près de Lyon.

Un barnbin se tue. — Quelques enfants é-
taient en train de glisser sur une balustrade
à la G rabenstrasse (Scliaffhouse), lorsque l'un
d' eux tomba sur le trottoir. L'enfant esl mori.

Tue par une mi ade. — A Hagenbach , près
Schònbolzerswilen, Johan Messmer, 53 ans
pére d'une nombreuse famille, a été trouvé
mort à l'écurie; il avait des còtes cassées.
On suppose que le malheureux aura reca une
ruade de cheval .

Canton du Yalais
... .M I » m* i

KIPPEL — NOS NOTES
(Inf. part.) M. Henry Bordea ux, de l'Aca-

clémie francaise , a passe quelques jours de
vacances, à Kippel , dans la vallèe de Con-
ches.

GLETSCH — UN MOTE DE MARQUE
Lo cardinal von Rossum est descepdu à

l'hotel Seiler, à Gtetsch.

ZERMATT — M. Schulthes va-t-il partir?
On prète à M. Schulthess l'intention d'a-

bréger ses vacances et de revenir à Berne
à la fin de la semaine.

VAL D'ILLIEZ — Société des vieux costumes
Tout est prèt à Illiez pour la fète villageoi-

se des Vieux-Costumes. Paysannes, bergères,
faucheurs vont quitter champs et. outils pour
refaire , sur la scène, leur vie dure, leurs mo-
ments de joie aussi, dans une pièce en 4 ac-
tes, danses anciennes, cortège histori que, pe-
tite enevclopédie des mceurs valaisannes.

ENCORE LE SERVICE DES DOUANES
A LA FRONTIERE

Nous avons- recu, en réponse aux dénéga-
tions de M. Maillard , une nouvelle corres-
pondance qui confirme la nouvelle quo nous
avions publiée : à savoir que de nombreux

abus se coirimettent, au détrimént du fise
suisse. Mais cette question regarde l'Admi-
nistration des douanes avan t tout et nous
déclarans la polendone dose dans nos co-
ionnes.

LE GRIMSEL EST ROUVERT
L'interruption au Grimsel , que nous avions

annoiicée, n'a dure que quelques jours. De-
puis la trànchée a été rouverfe et le passa-
ge est de nouveau libre,

Du coté de Gletsch également, la route a
été barricadée momenlanénient par- 3 à 4 m.
de neige. Il a fallu un travail aebàrné pour
dégager une automobile qui s'y était : averitu-
rée, pour qu'elle put, au moins reprendre te
chemin de la vallèe. On a à plusieurs re-
prise lente de maintenir la route ouvei'le.,mais
il a fallu rebrousser chemin, car la tempè-
te de neige anéantissait au far et à ine'spre
le travail qui venait. d'ètre fait. Le trafic jut
clone interrompu de mercredi à vendredi a-
près-midi. ., '' ...

UNE CHUTE AU MONT-ROSE?
On niande de Domodossola — mais le fait

n'a pas été confirmé de source suisse et
nous le reproduisoris-sous réserve — qu'un
accident est- survenu -è. 'trois touristes suis-
ses faisant l'ascension d'un des 'somme te rie
la chaine du Mont Rose.

A la suite d'une rupture de corde, ils- fu-
rent précipités clans l' abìme. Leurs compa-
gnons tes recherchèrent pendan t une heure
et finalément finirent par les découvrir. Ils
se portèrent à leur .seoours. L'un ries"sniis-
trés est grièvement'' blessé. Les deux autres
ne portent que des contusions légères.

Nous avons téléphone ' mercredi matin à
Zermatt. On ne sait rien de cette aven-
ture , ' . "!

IL TRAVERSE LE VALAIS SOUS UN TRAIN
A 1 arrivée à la gare de Lausanne, de l'O-

rient-Express-Simplon , vendredi à 23 heures,
l' agen t Trautschi , de la Sécuritas, Société
suisse de surveillance, a decouvert, cach e,
sous le boggie d'un des wagons, David Stef-
fano, 30 ans, Italien, sans papiers et sans
ressources, venant de Milan et se rendant à
Paris chercher du travail , a-t-il déclaré. 11
avait fait. le voyage clans cette peu conforta-
ble situation.

L'homme a été remis à la gendarmerie ,
qui Ta : incarcéré. : !' ¦

socleie Cantonale d'Horilculiure
On nous écrit: ~'J-. ' .- .-. ¦>' '¦ 'Jà
Cette société a tenu, le ler aoùC sous la

présidènce de M. Dr Wuilloud , une assem-
blée . generale à Saillon, qui a été très fré-
quéntée et qui, und fóis rie ' plus, a tém'oìgné
.de la vie et de -l' activité eie cette' utile asso-
ciation. L'Assemblée a accepte un rapportarle
son président sur l'organisation d'".in ; con-
oours pour l' embeilissement et rp.rijementa-
tion clu village valaisan. Elle a décide que
l'assemblée^exposition prévue pour oet au-
tomne à Mont Gey, aurait lieu le 17. octobre.
M. le Préfet Martiri en a été désigné corn-
ine commissaire. Cette petite exposition aura
lieu avec l'appui de l'Eta t et . toutes les so-
ciétés d'agricul ture seront invitées à y par-
ticiper.

Une assemblée-exposition analogue sera or-
ganisée en jahviéi';février , à Sion, pour les
fruits de garde. Nos agriculteurs . auron t donc
à prendre leurs mesures au moment de -,la
cueillette , pour assurer le succès de celle
exposion ,.  qui permettra précisément eie met-
tre en vateur la parfaite conservatici! de nos
fruits soigneusement manipnlés et conserves.

L'assemblée a admis oomme nouveaux
me; o bres :

MM. Lakomof Alexandre à Charrat. Vouil-
loz Hermann, à Saxon; Dubois Charles, k f èex
Ncery Laurent , à Chàteauneuf; Bricìv Loui s,
à Leytron; Roduit Albert , à Saillon.

Les apporfs sur le bureau ont été fixés
corame suit: . .. M s ., . .. ... ,v .- w. , . , ,., .-,. . :,--  -

M. Spahr Joseph, pour pè'chés, abrieots et
artichants: 7 points . . . . , -

M. Bollin Ernest , pour abrieots et poires
7 points ; .

M. Bender Emile, pour légumes, 5 points.
M. Jaccard fils, pour tomates de serre 3 p.
M. Anet , ing. agr. à, Villeneuve exposa un

specimen fort réussi d'emballage italien ,
pour Jes prunes}.<«jt (donna de judicieux ou.n-
seils sur la culture de la fraise, , doni il re-
commanda tout particulièrement ' la variété:
Rouge d'Arvel , qui est resistente au trans-
port et supérieure oomme qualité à. .la. Monlot.

M. Antoine Pont suggéra l'inter veni ion de
la Société auprès des C. F. F. et des Postes
pour améliorer le transport des fruits du Va-
iate et leur manipulation dans les garQg,.,; l j

M. Jos. Spahr mit, avec raison, les.,;agri-!
cui teurs en garde contre la plantation . de
variètés fruitières , non adaptées au sol et
au climat.

M. le Prof. Rézert fil ensuite une intéres-
sante conférence sur le eboix du porte-greffes
à adopter pour la plaine du Rhòne et sur
les cultures fourragères dérobées 1 à y faire
d'ici l'automne et pour le printemps pro-
chain. -.

Puis, M. le Dr Wuilloud clòtura cette belle
réunion en souhaitant la mise rapide en va-
leur de la plaine du Rhóne, qui est appelée à
faire la fortune des villages riverains et en
souhaitan t anssi voir ces villages clevenir
chaque fois plus ornés et plus attrayants
par le travail de tous, autorités et particu-
liers.

La commune de Saillon offrii ensuite gé-
néreusemen t le verre de l'ami tié et chacun
s'en fut , heureux et content, en se promettali t
de ne pas manquer la prochaine assemblée
de Monthev.

tchos du f Aout en Valais

¦ ̂ q^lÉ^ìé
,
|̂ seml)lée diantf^tè^beautés de

A HAUDERES
On nous écrit:
Notre fète nationale a été célébrée par une

soirée splendide. A 20 h. 30, un cortè ge -a^ik
lamp ions, comprenant petits et grands , ''[iiir-
couiori le village et s'assembla, auprès clu feu

La soirée se prolongea à rHòteLstes Ilau-
dères, où le proprietarie avari eu l'a delicate
atteiilion d'offrir une collation à ses Jiòtes,
ainsi qu 'aux nombreux villégiateurs présente.

Des jeux divertirent ag réablement l' assis-
tance; tonti se, termina , dan s la joie.

,lj( pette petite nianifestaLion busserà à chacun :
un souvenir inoubliable.

A EVOLÈNE
Dimanche ler aoùt, Evolène était en fète :

la paroisse inaugurali ses nouvelles orgues
dues à la maison J. Zimmermaniij 'fd e Mìe,
solennité qùe les autorités avaient fari è(>in- !
cicter aVec notre fète nationale. L'ancien ot- !
gue, qu'en..- 1848, la paroisse d'Evoléhe' avari
acquis de celle de Monthey, a été di gnemenì.
remplacé par un instrument -de 18 registres,
doni hi puissance esLadmirablement propor-
tionné e aux dimensions de l'église .et répond
à toutes les exigences cte la techni qriè- riioder- ¦
ne, ainsi que s'est più à le retever le rapport
d'expertise. La bénédiction en a été faite par
M. le cure. Clerc,. lequel, avec te présiden t de
la. ' Commune, M. Mauris, Ont été là chevilte
ouvrière de l'oeuvre.

Dans l' après-midi , une foule nombreuse, où
se coudoyaient les vieux costumes cte la val-
lèe àvec les toilettes modernes des hòtes de
la station, se pressali à l'église pour y écou-
ter le concert annonce de M. Isler, de Zurich ,
se trouvant, par hasard, en vrillégiature -dans
la localité. Le programme varie a permis à
l' organisle de' mettre en relief la vateur "des
differente registres à leur jeu combine. La
marche du Dimanche des Rameaux, de Han-
del, l'Ile des. Morts , de Librich , avec son la-
mento saisissan t, |>ans citer -tes autres mor-
ceaux de cette .production -arlistique et sans
oublier la paraphrase de l'hymne national,
cpri clorurait te concert , ont élé fort appré-
ciés. , ., . ...- .

Le temps ̂ s'était mis de la fète. Le glacier
voisin de Férpècle, la Dent Bianche et la Dent
d'Hérens resplendissaient dans tonte l e;.̂ F/-'m^i-
jesté, dans un ' ciel d'azur.' •'"'.*

Et c'est dans cette ànjbi 'àrice que , te soir
venu, 'Jfiyolèh:e célébrai fXapriiversaii'è rie la
fondati oh de ' la  Confédération. ' H.

A GRIMISUAT
On nous écrit:
La. populatioii. s 'était rassemblée' .,sur l' une

des crètes qui dominent-te village. Les flam-
mes d'un leu -de jote montèrent dans l' air
parfuinè - de patriotisme pendani que l'h ym-
ne national charité à l'iuiisson, révéillari, clans
les esprits et dans les cceurs. l'amour de la
Patrie. Des féux d'artificè et des^ jeux. de lu-
mière firent I'admiratìon de tous. La société
de ebani contribua au succès de cette soi-
rée, en exécutan l quel ques-uns de ses meil-
leurs ' morceaux. Pute, après avoir entendu.
d'un représentant de rAdmiiiistra tion commu-
nale, faiie appel à l'esprit dei foi et de so-
lidarité; el impl.orer la bénédiction divine, pal-
line prière patrioticpie, le. monde s'écoula,- la
créte redevint solitaire et silencieuse. Cha-
cun regagna son . foyer , plus heureux, avec,
peut-ètre , un amour cte son pays plus profon-
démenl ancré dans son coeur. , Cri.

A ARBAZ

On nous écrit: '-• •-
Rarement , on a fète le ler aoùt avec au-

tant d'entrain et. d'enthousiasme.
La nouvelle roule carrossière nous ' a a-

mené, celle année, des étrangers cpri admi-
rèi'ènt les fen x innomhrables sur les monla-
gnes. On a eu le plaisir d'enteiiclre cpiclques
paroles de Circonstàncè, pleines de- patriotis-
me, de notre sympathi que ler lieut. do cava-
lerie André Pfefferlé. - ; . .

L'APRES-MIDI AUX MAYENS
Un thé-ooncerl fut  organisé à l'Hotel de la

Deiit d'Hérens et l'Orchestre des oeuvres cte
bienfaisance diri ge par M. Dpiice. se fit en-
tendre^ 

pour le plaisir de tous. On goùta fort
les divè'rs mórcèaux 'd'rin programme de choix
et tes musiciens auxquels Mme Delacoste.' S'é-
lait jointé , .furent très applaudis. . i.- n;

A SIERRE
La . fète . traditiorinelle s'est déroulée sur la

place de la gare. L'Harmonie munici pale a
donne un concert , et la Société de gymiiasti-
que a exécuté quelques exercices appréciés.

A MARTIGNY
. L'Harmonie, le Chceur d'hommes et la so-

ciété de ygmnastique de Marti gny se char-
gèrent de distraire la foule duranl. la soirée
au Ter aoù t. Leiirs production s yariées se
succédèren t aux app laudissements ' tlu public ,
tandis que le son des cloches s'atténuait.
dans le lointain. Et puis , ,comme ri 'habitude,
l'on admira les fusées et Ton deplora les pé-
tards qù'il serait temps de supprimer . » leu )
emploi étant dangerenx. ° '

AU VAL D'ANNIVIERS
Dans ce.site idéal du vai d'Anniviers , en

face des gigantesques sommets que dorent les
derniers rayons d'un soleil généreux, notre
fète nationale a été célébrée dans l'intimile
et la simplicité de la vie des montagnards
si aimables et. si hospitalies de Grimentz.

Mme Ranch, propriétai re de l'hotel des
Becs de Bosson, avari bien fait les choses

Les Institutrices à Sion
LE COURS DE VACA NCES

Le cours de vacances pour institutricebat son plein et les conférences se succèdei
avec beaucoup de succès.

Lmidi , à la séance d' ouverture, M. LucaJost. prononca un discours doni nóus no-jfaisons un plaisir de repro duire l'essenteIl expose , en termes heureux, le ròte de 1l'emme; en voici les grandes lignes :
Mesdames, mesdemoiseltes,

... Vous n 'ignorez ppii>t que la prospérild' une nation réside, pouf- une grande paidans le cceur qu'elle met au travail . Ce.l'action raisonnée, méthodifpie qui fait notiforce. 11 est devenu uri lien commun . edire que plus un peuple esl laborieux , adiplus il monte dans l'échelle des Nations. PI.il travaillé , plus il se rend indépendanblau'
si., Et par un enchaìnement, .naturel . des ehses d'ici-bas, cet esprit de travail, avec s<lieureuses conséquences morales se répercte largement et permei au pays qui s'en inpire, de créer des institutions sociales .toutes sortes, cjui rendent à une nation. labricuse la vie beaucoup plus 'supportale.

La mission qui vous incombe d'éduquer
jeunesse fémmine de notre pays est hùune des plus belles qui soit, car en vos- mailréside . l' espoir de l' avenir. Vous savez cpla vie de famille repose essentiellemént sil'activité et là comprélfènsion_intelligente (
ròte de la femme au ioyor, laquelle, par
loi de mutuelle déperidahee des phénomèi.
sociaux a sa répercussiori sur la vie co
mime, rie l'Etat , de la Nation. Toute la .d'un pays est heureusement ou malheure-
ment influencée selon epe ce pays a des
titutions cpri lui ont permìsride' donner
formation adequate à lai femme. Plus la
mille sera fortement élablie, protégée par ci
lois sociale, plus la nation - prosp ererà.

Le problème de l'éducation féminine, so
ses différentes faces, est, 'à n'en pas dout.
rin des premiers qui doiFètre inserii au pi
gramme d' une Nation qui veut ètre prospè
et conserver ses assises solides.

Je m'en voudrais de. ne pas vous s'ign
ter _— vous allez sourire — la seconde mi
sion qui incombe à la femme. Car, je me pia
à constater que, s'il en est peu auxquelles
n'est pas donne d'entrer dans le mariag
la plupart d'entre elles ont à se préparer at
devoirs de la maternité. Quel problème éno
me que celui-là ! A toute femme, de quelq:
condition sociale qu 'elle soit, un minimum (
formatio n aux mystères du ménage, de so
intérieur, est nécessaire. D'autre part , infli
enee de la mère sur l'enfant, de la femii
sur l'hornme, liygiène popula ire. bonheur !
miliai , prosperile nationale; tels sórit les
br.és délicates. par lesq^sfls. tieni le problèn
porir lequel wous avez charge cte trouvèFili
solùtions. ¦• • .-•- ". . ¦¦' ¦¦.

Combien , en ce siede o electricité et i
l'avion apparaìt incomplète la concèption qi
se faisaient hier encore certains rie nos co
femporains de l'éducatiori féminine. Certaii
pré tend aient donnei au sexe aimable une ed
cation où l'esprit de salon d'autrefois àe
avait des droits, bannissaiit toute activité pr
ti que. On est revenu de cotte erreur, he
reusement. Notre époepe veut une femme if
ne soit pas étran gère aux réalités de T'exii
tence. Je dis bien : veut , mais ce n 'est pi
nous cpi avons créé cette situation, car te
esprit respectueux de la sensibilité fémioit
ne demande certainement pas mieux que;
femme se livr e à une activité d'un oj tdre ai
si élevé que possible. , ,;o

Doser aussi savammeii t que possible ls
nécessilés intellectuelles et spirituelles at
néeessìtés prati ques, telle nous semble éb
la formule cte l' avenir dans l'ordre d'ictò
qui nous preoccupo. ¦•&

Permettez-moi de vous rarppeter, avant l
terminer, les revendications que semble pò
tuler l'epoque actuelle :

1. nécessité de reiiseignemeiit ménager
l'école primaire :¦ 2. utilité de la fornflRffiri. toujours plus-M
bre.use d'écoles de perfectionnement ménag
professióhnelles ' et, còrtimercriifiss dans no
Pa>'s> -  - . ..,..

3. création de bureaux d' orierilatioit .T>
fessionnelle .

Au fi'onton de chaque école , ne devrait-
pas inserire en lettres d' or: « La dignité .de
nation est entre les mains riesr éducateurs
la jeunesse. A ces , derniers, ri appartieni
former des citoyens travaillant pour lo bi
commun de notre chère Patrie. »

Mesdames , . mesdemoiseltes, empori
dans vos foyers un beau souvenir de noi
canton et de notre cité sédunoise; eux sé 'JÀ
viendront de vous.

Les app laudissements de l'assistance '
compensèrent l' orateur :d.e; sés belles "pa*
tes. T".

Aujourd'hui, mercredi,-T.d journée valaisa
ne s'annonce le mieux du. monde, et les co
férencières intéressen t ^v,ivem.ent leur a'J(
loire. - - -,-,• -

et la théorie des lampions multicolores
rendant sur l' emplacement du feu de j oie fi
sail, un effet vraiment féerique. Là, ctes cha"
patrioti ques furent exécutés par tous les p*
tici pants.

Au retour, sur la terrasse de l'hotel , con
nuation des chants et feux d'artifice.

Pour terminer, M. Turrettini , le synipal
que conseiller d'Eta t genevois , a, dans *
discours chaleureux. su faire vibrer la
hre patrioti que. A près avoir rappeléu}es rét
grandioses de Morat , il a fait appel à la gén
rosile de cliacun en faveur de l'oeuvre nwl
loire des mères nécessiteuses.
iJ o ..' lai i j j j  _.. ,_ ¦: M ; '
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MAYENS DE SION
UNE NACELLE SE DETACHE DE

SON BALLON

TENNIS

MARCHE

ETAT-CIVIL

Jl Cfironique m
gB& Vinicole.
NOUVELLES TACHES PHYLLOXERIQUES

En un moment où, de lous les còtés, on ne
parie que de festivités de toutes sortes, il
parait quel que peu hasardeux d' organiser une
manifestation de ce genre.

Cependant , la Fanfare « l'Aurore » de Vex
confiante en Tappili de tons ses nombreux
amis, a le plaisir d'informer ceux-ci et te
public en general , (patelle organisé une fète
champétré les 8 et-15 aoùt prochain, sous
le frais ombrage des mélèzes séculaires des
Mayens de Sion, terr

Rien n'y est negligé pour que chaque visi-
teur emporté de la fète le meilleur souvenir.
Aux heureux du sort et aux plus adroits , de
superbes lots en nature sont réserves. Les
meilleurs crus du pays, la radette et autres
spécial i tés satisferont les plus fins gourmefs.
Et enfin, sur un grand pont de danse, l'Or-
chestre « Ori ginal's Jazz » de Martigny , en-
trainera tous les fervente de l'art chorégra-
piiiqne ancien et moderne.

Donc amis des saines distractions , faites
tous une promenade aux Mayens durant ces
deux fètes prochaines. Jeunes et vieux, cita-
dins et montagnards, venez pour fortif ier no-
tre jeune société.

Le Comité de l'Aurore

\ ... (Mois de jui llet)

^ 
' NAISSANCES

i Python Albert , de Vincent d'Arconciel. Mou-
.j iir Jean, de Rémy, de Vissoie. Mariethod Ga-
brielle de Daiii&h de Salins. Bitsch Jacque-
line, cte Walther , dee Zoug. Nichini Mario , de
((Guido, d'Amino. Revaz Ironie, de Gilbert ,
de Salvan. Varone Henriette, de Germain , de

. Savièse. Proz Roger, de Louis, de Conthey.
! Poti Hubert, de Henri , de Sion. Rebord Li-
] dia d'Oscar,,d'Ardon. Bloch Jeanine, de Trau-

gott, (te Aesch , Bàie C.
DECES

Due Catherine , née Margelisch , rie Lau-
rent,, de Sion, 73 ans. Fournier Francis de
Francois, de Basse-Nendaz , 5 mois. Délez
Berthe, de Nicolas, de Massongex, 56 ans.
Zorsat Michel de Marie Joseph, de Binn, 55

.ans. Bùnevod Marie d'Anguste, de Paris, 64
ans, en religion Sceur Ludewie. Wicky Mari e
de Jean , de Lucerne, 70 ans. Harlel Robert

.de Robert, de Hartenstein (Saxe) 56 ans.
eie Riedmatten Camille, de Louis-Xavier, de
Sion, 54 ans. Rossier Marguerite de Jean
Martin , de Mase, 54 ans.

, On écrit d'Ardon à la « Feuille d'Avis de
Lausanne »:

Le centre du Valais, q'ui avari échappé fort
longtemps à l'invasion clu phylloxéra, voit ,
main tenant, chaepe année, s'installer de nou -
veaux foyers phy lloxériques. on

"Les recherches que tes oommunes ont en-
treprises dans les vignes sises sur leur ter-
ritoire respectif ont mis à jour un certain
nombre de nouvelles éclaboussures. Ainsi ,
dans le vignoble de Leytron, on en compie
maint«aisiit plus de vingt-cinq et toutes de mo-
yenne importance , comprenant de 5 à 36
ceps. Il en est de mème de celili de Chamo-
son. Là, le phylloxéra fit son apparition en
1922 déjà et dès lors n'a cesse de progres-
ser; actuellemen t plus cte 500 m2 de vignes
ont été traités au sulfure de carbone.

Dans le vignoble d'Ardon , inclemne jus-
qu'icì , une tache de quelques ceps a été mise
a jour tout récemment.
. Partout. le svstème de traitement exlinctif de vie chère , M. Shields prétend que son in

est toujours intégralement maintenu. L'exten-
sion que prend annuellement oe fléau aggra-
vo de plus en plus la situation du vigneron
valaisan. Aussi doit-il se rendre compie de
la nécessité d'entreprendre la grande tàche
qui fut imposée tour à tour à ses confrères
des cantons voisins : celle de reoonstituer ses
vignes avec du plant dit américain, le seul
rfsist&nl aux attaques de cet insecte si imi-
sible.

-•¦

Le championnat de Champéry
Voici les • princi paux resultate du simple j

messieurs comptant pour te champ ionnat de
Champéry.

Quarte de finale : Verspyck b. Ch. Zbinden
6-3, 6-3; G. Mercier b. A. L. Lea 6-2, 6-3;
A. Menko b. G. Sprenger 6-0, 6-1.

Demi-finales : Christeller b. Verspyck 7-5,
6-4;. G. Mercier b. A. Menko 4-6, 6-3, 6-0.

Finale : G. Mercier b. Christeller 6-2, 6-4,
6-4.

Le simple dames, le doublé dames, le dou-
blé messieurs se disputeront oette semaine.

Un Suisse de 66 ans a fait le parcours
En mème temps que Baylette, est arrivé, à

Strasbourg, le vétéran suisse Emile Wuenc.
Ce ooncurrent, doni l'engagement était parve-
nu trop tard aux organisateurs, avait pris
quand mème le départ à titre officieux.

Il a accompli le parcours régulièrement,
comme l'atteste sa feuille de contróle.

Sa performance est d'autan t plus meritorie
epe Wuenc est le vétéran de lépreuvo. Il
a 66 aris. Pour . un homme de cet àge, venii
à pied de Paris à Strasbourg en 127 h. 18 s.
c'est un exploit extraordinaire.
^.̂ o^o^n^o^o^u4>o4.i)4o^o^o^o_|

Vocation d'artiste
Aux Etats-Unis , on se montrait fort in-

quini sur le sort d'une actrice très connue
àlUNe\v-York , miss Grece Raven, qui avait
disparii un soir, sans laisser de tracés.

L'imagination américaine, qui van i bien
la marseillaise, avari forge toutes . sortes d'h y-
pothèses romanesques sur te sort de cette
jeune femme. Il fui mème question d'un dra-
me dans là mer.

Or, un comédien, ancien camaradé de miss
Ràvert , vient de la retrouver, par hasard , par-
mi les Petites Sceurs des nauvres. Miss Ra-
ven s'était réfugiée sans bruit au couvent du
Bon Pasteur, dans l'Ohio. Là, sous te nom
de soeur Ursule, elte soigné tes nègres infir-
raes et se déclare plus heureuse qu 'pu temps
de ses brillante succès.

Plus fort qu'à Marseille
Un ingénieur américain — naturellement!

— fabri que cies dalles de verre qui , assem-
blées par un procède cte son riivention, cons-
lituent des murs aussi solides que tes murs
en pien e ou en ciment.

M. Shiélds — tei est te nom de cet ingé-
nieur — recommande les dalles de verre jau-
ne pour les écrivains, — il parali que le jau-
ne et les lettres se oomplètent admirablement
— de verre bleu pour les savants, de verre
rouge pour les militaires et de verre blanc
pour les politiciens. Cette dernière couleur
pour permettre probablement à l'étecteur de
contròler les moindres actes de son député.

Voilà bi^n des avantages 1
Il y en a un autre appréciable par ce temps

vention réduirait de 50 pour; cent le coùt des
constructions.

Que vite donc cette riivention là, traverse
l'Atlantique l —\ . r. •

*
Une reli gieuse meurt eie joie

La Sceur Mary Chaffey, àgée riè 71 ans,
est depuis un demi siècle religieuse an cou-
vent de Nazareth ; à Southsea. Elle venait
d'assister samedi dernier à l'office du matin
lorsqu'on lui annonca qu'un visiteur la . de-
mandait au parloir.

Soeur "Mary s'y rendit . Le visiteur n 'était
autre que son frère qu 'elle n 'avait pas revu
depuis sa prise de voile, c'esUà-dire depuis
50 ans.

Restée sans nouvelles de ce. frère, .elle le
crOyait mort en Amérique où ih avari émigré.
LéR -bonlieur de la pauvre religieuse fui si
soudain et si brusque qu 'elle s'évanouit. .

Sceur Mary n 'a pas repris connaissance.
Elle est morte de joie .

L; Un pseudo saint
La région de Houmedfa (Départ. d'Alger)

vient d'ètre troublée" parane, .̂ série de...crimes,
corrimis par un indi gène /.qui sé prétend « Ma-
bout ». . - --

Le pseudo-saint avai t brulé .des gourbis,
enduri de beurre les arbres, hates vives .et
murs, afin de les purifier , disait-ri, ctes sòuil-
lures du contact ctes hommes aux- péchés in-
nombrables. Il faisait des offrandes à un pré-
tendu Marabout et affirmàit sa puissance
surnaturelle , due à.des esprits logés en lui..

Les indigènes crédules, pour cpi le. culle :
des fous est enoore. une Bea pratiques solides:
de la religion musulmane, àcoorclaiènf leur
vénération à Larbi Ralem , le considerateti t
comme nn élu de Dieu et étaient tous prèts
à l'assister dans ses manceuvres.

Dernièrement, une temine étant sur te poin t
d'enfanter, Larbi visita la femme, ordonria à
son mari et à deux de . ses parente dé;; la
maintenir immobile et s'eiripararit d'un cou-
peret , égorgea,. éventra la' irialheuréuse, sous;
les veux des assistente teirifiés- - J-~ . , - - ¦

Une fillette de 4-an s subii le - mème sort
sur tes ordres du fou.- - . - .- . -, .

Ces sacrifices étaient précédés d'invoca-
lions et autres prescription de la religion.

On vit encore te crimine!: parcourir la ré-
gion , tenant des propos ipsensés, abattant tes
animaux domesticf.ies.

Le dément a été arrèlé^. ' :- .-*'" . '£.ì\ lf t ;_£

. La station radiotélégrapliicpe du pie Sainte-
Victoire à Marseille signale d'importante in-
cendies de forèts dans les environs de Mar-
seille. Les pompiere et la troupe combatterli
le sinistre.

Pendant la descente d'un ballon captif , à
Kempson (oomté de Bedford), le cable s'est
pris dans un arbre et te filet qui retenait la
nacelle s'est détaché. La nacelle est tombée
d'une hauteur de 20 mètres. Quatre des oc-
cupante ont été tués et un cinquieme griè-
vement rilesse.

aaueionncp
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par . Louis LETANG

horrible crainte lui serra le cceur. C'était
pour elle, pour sa vengeance, pour sa fil le ,
epe touS" ces hommes s'égorgeaient , epe le
sang coniait à flots sur les dalles du chà-
teau de Saint-Louis. Désormais sa cause é-
tait ternie, ensanglantée, et clans la fièvre de
l'attente, l'exaltation du combat , elle sentii
s'élevei en elle-mème une terrible appréhen-
sion : si tous ces cadavres allaient porter
malheur à sa fille, si quel ques gouttes du
sang v erse allaient rejail lir sur elte! Dans
une invocatici! ardente. Ginevra demanda au
ciel à porter seule la responsabilité écrasan-
le de tout ce qui s'accomp lirait en cette nuit
trag ique.

Lorsqu'elle entendit la voix de Magueloniie |
qui appelait au secours , un grand cri s'échap-]
pa de sa poitrine.

— Vivantel elle est vivante .
Et elle voulut sélancer , courir , folle, témé-

raire , sublime.
— Mais, vous allez vous faire tuer, mada-

me! s'écria Raoul en la retenant.
— Qu'imporle ! répondit-elle, sans vouloir

s'arrèter.
Le jeune gentilhomme la couvrit de son

corps et d'un élan irrésistible, il entraina le
fieri des assaillants.

Landry et ses hommes reculèrent en com-
battant pied à .pied . Il y eut quehpes minu-
tes d'une lutte corps à corps. Si les défen-
seurs de Saint-Paul n'avaient pas l'avantage
clu n ombre, ils avaient celu i de la position.
Ils étaient une trentaine au sommet d'un es-
calier qui donnait accès dans le pavillon cen-
trai du chàteau habité par Monpelas.

C'était te seul point où l'on combattali ; par-
tout ailleurs , les bohémiens parcoura ient en
toute liberté les vastes bàtiments groupes

XXXIV
La poursmite

L'escalade du chàteau de Saint-Louis s'é-
tait fa ite sur tous les points et les bohémiens
s'élaien t aussitót répandus dans la première
fencehite avant que les cent hommes d'armes
de Monpelas se fussent organisés pour la
défense. L'attaque avait été si rapide, si inat-
tendue, et le nombre des assaillants était si
grand que ce fut' àu coeur mème de la place
devant les appartements du maitre, que Lan-
dry parvint à arrèter l' effort des vengeurs
de Ginevra.

Taverly, Valbreuse et Flossac combattaient
avec furie, essayant de traverser les rangs
des soudards de Landry. car ils oomprenaient
que chaepe minute perdue livrait Maguelonne
4 la colere de son ravisseur.

Ginevra , dévorée d'une anxiété terrib le , sui-
vaìt partout les gentilshommes. Taverl y avait
voulu l'écarter de la lutte , mais résolue, iné-
branlable, elle avait refusé, voulant ètre la

[ Première à serrer sa fille dans ses bras , si
l'on parvenait à la sauver. Pourtant , en vo-
yant tpmber les siens autour d'elle, en en-
tendant siffler les baltes des mousquets. en
»e trouvant 1 tout à, coup plongée dans cette
bataille furieuse, au milieu des chocs d'épée,
des cris de rage, de désespoir , d'agonie, une

Petites nouvelles

Ecljos

ÉTRANGER
—-*=c^=ì-r.

TUE SOUS UNE AUtO DE COURSE
Marcii, le lieut. -avialèur BuSsigny, 23'- ans,

rie Moridon, avait pris place dans la voiture
de course Bugalti ; du capitaine Wuhrmann ,
de Zurich, officier des troupes d'aviation, Les
deux officiers s'entraìnaient à vive allure. Ils
s'engagèrent sur l'étroit chemin allant de
Dubenelorf au Zurichberg. Par suite de la vi-
tesse, le conducteur ne parvint pas a passer
le poni de pierre traversant le ruisseau. Sou -
dain , la voiture capota; ¦ ensevelissant-"les -' a-
viateurs dans te lit eie la rivière.

Le lieutenant Bussigny fui tue sur le coup.
Le cap itaine Wuhrmarin n 'est que légère-

ment blessé ; il a déclaré que les freins ont
refusé de fonctionner au momen t de passer
le pont.

DES FORÈTS FLAMBENT
Un incendie -.a. lavagne , les bois et garrigues

ctes environs deTOoiipians (Midi de la France).
Plus de cent ha. pìantés en chènes verte

et eri pins ont été la proig des flammes, ain-
si que quelques vi gnes et des arbres frui-
tiers.

A " ces pertes importante s, il faut ajouter la
clisparition du gibier.

d' une facon irrégulière autour du donjon.
Landry disputa un à un tous les degrés,

puis chuepe pas clu long corridor qui se trou-
vait à la suite. Mais peu à pen, sa petite trou-
pe se fondait autour cte" lui. A in moment,
il jugea que c'en était assez et qu'il avait
rempli ses" engagements - envers Monpelas. A-
lors, eriahtr « sauve^qui pTeuti'iK; ri' tourna ' ca-
saque et disparut dans l'ombre du corridoi'
avec les qifihze liommeé qui lui restaient.

Ginevra était clone maitresse du chàteau de
Saint-Louis, mais la résistance de Landry a-
vait donne à Monpelas le temps de fuir , em-
porlant Maguelonne. - . . .

En mi instant , le donjo n hit parcouru et
fouillé.

''¦"' Sente, la porte de l'oratoire resista aux pre-
miers efforts.

— Maguelonne n 'est plus au chàteau ou
elle est derrière cette porte , s'écria Taverl y.

Et saisissant une hache, il attaqua , furieux ,
la lourde fermelure. Bientòt dix bras vinrent
à son -secours et en deux ou trois minutes,
les massives planches de chène hérissées de
clous à grosse tète volèrent en éclats.

Raoul de Taverly, Ginevra , Valbreuse,. Flos-
sac et une ving taine de bohémiens s'élancè-
rent dans l' oratoire. '

Rien ! s'écria Raoul , désespéré .
Rien ! répéta dóuloureusement Ginevra.
C'est pourtant bien ici le repaire de la
dit Valbreuse en furetant dans tous les

Cherchons, mes amis , cria Flossac , une
bonne bauge a toujours ses échappatoires.
Essavons de déterrer celle-ci.

Et prenant une totche des- mains d'un bo-
hémien, il se mit à examiner lentement le
plancher et les murs.

Ginevra était restée pétrifiée au milieu de
l' oratoire. Le fatai insuccès de cet immense
effort lui avait enlevé Tetaltation fiévreuse
qui seule la soutenait dans cette lutte san-
glante. Elle fut  saisie d'un tremblement cón-
mlsif et elle chancela.

Raoul de Taverl y là soutint dans ses bras .
— Courage,- murmura-t-il , sans espoir lui-

mème.
— Tout est , fini!... Tout est perdu ! répon-

dit-elle d'une voix sombrè. Il se vengera sur
elle. C'est horrible.

— Ah ! s'écria soudain la voix de Flossac,
je ;savais bien epe je trouverais cpelcpe cho-
se. .

'; ^-Qu'v a-t-il? riiterrogea avictement Raoul.
— Corrime le drap ne poussé pas sans rai-

son sur les lambris, continuait Flossac, et
qu'en voici un échantillon de deux ou trois
li gnes qui me semble pris dans une rainure ,
je suis en droit de conclure qu'il y a là une
ouverture cachée. Qui sait? peut-ètre som-
mes-nous sur la piste de notre homme. Nous
allons soir. Une hache.

Raoul eut un cri cte joie et Ginevra , rani-
mée par l' espoir. te suivi t vers l' endroit cpie
Flossac indiquait.

Déjà le gentilhomme frappai! à coups re-
doublés sur le lambris. Sous ses efforts. l'es-
calier secret par lequel Monpelas , avec Ra-
guibus et Carados , avaient fui. entraìnant
Maguelonne. apparut.

— Nous sommes sur la trace, s'écria jo-
yeusement Flossac. Ne perdons pas de temps.
Ils ne sauraient ètre bien loin. Nous pouvons
encore Ies rattraper . Qu'une dizaine d'hommes
nous suivent et mettons-nous à la poursuite
de Monpelas.

En disan t ces paroles, il saisissait une tor-

bète ,
coins

LES TREMBLEMENTS DE TERRE
_ . ..,".-'-'-.v :L '-,_.-- AU 1APON
Une violente secousse sismi quo, ressentie

m&rd?' inalili, à Tokio, a fari sortir les habi-
'"tfents dès hiaisons en toute hàte. Un poni de
chemin de fer a été endommagé. Des éboule-
ments se soni produits à Yokosuka.

APRES L'INGURSION DES COMITAD1IS
¦ 'On annoricé qu'au oours de la dernière in-

cursion bulgare dans la région de Kriva-Pa-
lanka , trois Yougoslaves ont été tués. Ce
nouvel .inciden t. de. frontière a produit une
vive émotion à Belgrade.

Il parai t epe te gouvernement yougoslave
aurait , non seulement protesté auprès clu gou-
vernement bulgare oontre tes agressions des
comitadjis; mais cp'il aurait aussi demande
ctes indemhités; dans tes cercles officieux, on
affirme que la note présentée serait la der-
nière au cas où les agressions se renouvel-
leraient.

ATTENTAT CONTRE PRIMO DE RIVERA
Le general Primo de Rivera a été l'objet

d' un attentai.
Dimanche, à 19 h., le general avait pris

place, . avec le gouverneur cte la province ,
dans une auto, pour se rendre à la gare d'où
il devai t repartir pour Madrid. Dans une se-
conde voiture . .se trouvaient plusieurs per-
sonnes 'de sa . suite.
: Soudain, a 300 m. environ de la gare, un
homme sortit de la foule et s'avanca vers
la voiture , Voyant sans doute cp'il rie pour-
ra it . l'approcher. à 1 temps, il tira de sa poche
un long Oouteau ouvert et le lanca clans. la
direction clu general. Mais en raison de la
vitesse- de l'auto, l'arme manepa son coup,
vint buter sur Tarrière de la carrosserie et.
tomba à tejr e. .
. -Presse par la foule qui déjà se preci pitai!,
pour le. lyncher , l'homme hésita et revint sur
la chaussée, juste au moment où arrivali l'au-
to de la suite du générah II fui renversé et
demeura étendu sur le sol.

Le general Primo rie Rivera , averti par
les cris de la foule, fit revenir sa machine en
arrière-. On le mit au courant de la téntative
criminelle dont il avari fallii ètre victime. Il
examina l' arme, une longue navaja à dou-
blé, tranchant , répondit aux acclamations et
s'éloigna. La foule lui fit  ime ovation.

Le juge militaire a interrogé Masacho, qui
a avoué prof esser ,cles idées anarchistes. Il
se trouvé actuellement à l'hópital et son éta l
est gra^^ g; , 

v-^ ;,. .. ..
L'AUTEUR DE L'ATTENTAT CONTRE

MUSSOLINI EST BIEN UNE DEMENTE
Le-juge d'instruction-a recu le rapport des

psychiàtres , charges d'examiner Violette Gib-
son, auteur d'un atten tai oontre Mussolini.
Les experts devaien t répondre aux deux ques-
tions suivantes : 1. Au moment de l'attentai,
Mme Gibson était-elle en état partici ou to-
tal d' aliénation mentale? 2. Les dépositions
de l' accusée peuvent-elles ètre prises en con-
sidération?

Le . rapport déclare que Mme Gibson a ac-
compli son geste dans un éta t de complète
ineonscience et que ses déclarations au cours
de l'instructi on ne soni que propos .d'exaltéo.
Il recommande l'internement; te maintien en
liberté de l'accusée constriuant un danger pu-
blic.

— Dimanche, a été inauguré, par te dé-
part d'un premier avion pour Constantinople
et l'arrivée d'un premier avion de Brindisi ,
te service postai aérien Brindisi-Athènes-Cons-
tantinople.

— Des cultivateurs de Tourville-en-Arques
près de Dieppe s'étaient absentés de la fer-
me. Leur fillette jou ait dans la cour. En cou-
rant elle fit une chute dans un trou profond
La pauvre enfan t se blessa à la tète. Plu-
sieurs personnes, entendan t des gémissements
accoururen t et retirèrent l'enfant de la fosse.
Mais elte avait cesse de vivre.

— A la suite de l' attitude peu respectueuse
dans une audience collective pontificate, d' un
protestant américain,, qui ne s'agènouiUa pas
au passage du Souverain Pon tife, tes au-
diences accordées aux protestante ont été
supprimées.

A Paris, un homme traversali une rue ac-
compagné de son chien . Une auto survint , trò-
ia l'animai de si près que riiorame se preci-
pita vers son compagnon pour le dégager;
mais, ce fut lui qui tril renversé et. tue.

— A Savone, (Italie) un trai n a tamponile
une auto. Le réservoir d' essenoe de l' auto
fri explosion , tuant quatre des automobilistes.

— Le sultan du Maroc a pris officielle-
ment congé de Paris hindi, par une visite pro-
tocolaire aù présiden t de la Républicpe fran-
caise, à l'Elysée.

Berne a sa rue à Bucarest — Le Conseil
munici pal de Bucarest, en procédant à la ré-
vision des rues de la ville, a donne à une
ctes rues du centre , le nom cte « rue de Ber-
ne ».

AVIS AUX SOCIÉTÉS
Nous attirons l'atten tion des sociétés, sur

la décision prise à l'assemblée de la Presse
valaisanne à Brigue , le 19 juin , d'après la-
quelle aucun communique de manifestations
eie sociétés poursuivant un bui lucratif ne
sera inséré si ce communique n'est pas ac-
compagné d'une annonce payante.

CLASSE 1885
Les oontenporains de cette Classe sont priés

de se rencontrer au locai ordinaire des réu-
nions, café Emile Rossier, Sion, vendredi 6
couran t à 20 h. 30. . ' ¦. .'¦

Le Comité.

le n'ai fait que de bonnes expé
0i jusqu'à présent de
fffi v°tre café cte figues
g|| Sykos. Il donne à
ki4 tout café une belle _.
¦̂ U couleur foneée et 

àugi'»» Ir AM
||| mente son aróme, \ |fK|l\
H Mme E., à S. iì J liVU

Prix en mag.: SYKOS 0,50. VIRGO 1.50, NAGO, Olten

A vend re
2 fusils de chasse dont im Am
merleiss, à l'état de neuf.

S' adresser au bureau du journal.

CHANGE A Vili!
(Court moyen)
4 aoùt 1926

demande cifre
Paris (chèque) 15.10 15.70
Berlin 122.70 123.20
Milan (chèque) 17.30 17.60
Londres 25.10 25.16
New-York 5.15 5.19
Vienne 72.80 73.30
Bruxelles 14.90 15.20

che et se glissait résolument dans le som-
brè passage. Il arracha, en passant, le mor-
ceau de drap qui était reste colle au lambris.

— Pardieu l dit-il , si nous rejoignons le pro-
priétaire , nous lui recoudrons celle pièce sur
la peau à coup de dague. Il aura de grande s
chances pour la conserver à jamais.

Derrière Flossac, s'était élancé Valbreuse.
Raoul de Taverl y oonseillait fortement à Gi-

nevra tle ne pas s'aventurer avéc eux dans
ces galeries souterraines.

—- Je veux vous suivre, répondit-elle. Beu-
te ici , je mourrais d' anxiété.

11 fallut s'incliner.
Lorsepe Flossac, qui avait pris les fonc-

tions de guide, fut arrivé au caveau où pre-
naient naissance trois galeries différentes, il
s'arrèta , fort embarrassé.

Laquelle de ces galeries fallait-i l prendre ?
Il y eut une minute d'incertitude crucile.
Toni à coup, Flossac eut une inspiration
— Eleignez vos torches ! commanda-t-il aux

deux bohémiens qui s'en étaient saisis.
Ite obéirent et lui-mème, cachants ous son

manteau la rèsine qu 'il tenait à la main , l' ob-
scurité se fit complète dans le caveau.

Un cri de joie s'échappa en mème temps
de toutes les lèvres : au fond de l'une des ga-
leries. on apercevait une faibie lueur.

— Hàtons-nous ! cria Flossac, nous allons
les atteindre .

Et il s'élanca en courant clans la galerie,
suivi de la petite troupe.

Mais, arrivé à l'extrémité, il se heurta à
la muraille de rochers. II n 'y avait pas d'is-
sue apparen te. A près une explosion de colere,
ils se mirent à l' oeuvre , et après une demi-
heure de travail acharné . ils parvinrent à de-
mascmer l'ouverture.
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L'ARRIVÉE DE LINDER A STRASBOURG
L'envoyé special du Peti t Parisien, organi-

sateur de l'épreuve Paris-Strasbourg, fait le
récit suivant de l'arrivée de Linder dans
cette dernière ville, après une marche de 504
kilomètres.

Linder est à Strasbourg.
Ce n'est pas croyable? C'est vrai.
Sur l'affirmation des spécialistes et des

champions les plus autorisés, nous avions
primilivement prévu et annonce son arrivé e
pour demain. Linder a pris presqu 'un jour
entier d'avance. Simplement.

Les spécialistes sont plus qu'excusables,
ils se sont basés sur des records qui avaient
été consignés depuis la naissance du sport.

Linder les bat tous, les siens compris.
Strasbourg lui a fait une ovalion inoubli-

able.
Prévoyants oomme tous tes Suisses, ses

compatriotes, membres de la Stad tmusik Kon-
kordia de Soleure, étaient arrivés dès ce ma-
lli! avec leurs instruments et leurs splenriides
uniformes à plumet blanc. Depuis 17 heures,
ils jouent l'h ymne national suisse et la Mar-
seillaise.

Tout Strasbourg tes écouté debout , tète nu-e
Toutes les fenètres sont pavoisées.

Les orchestres jouent, les haut-parleurs
hurlent. C'est une kermesse universelle...

Là-bas, sur la route, depuis 100 km , une
armée de cyclistes, de motocyclistes, d'auto-
mobilistes suit Linder. C'est à peine si, dans
cet essaim tourbillonnant , on devine la pe-
tite silhouette bianche qui l'anime.

Quant à Linder , il continue aussi paisible
pas plus fringant , pas plus « triompbateur -¦>
cpie sous la pluie des vallées meusiennes.

Il marche. Voilà tout.
Cependant, à Saverne, il a rais un béret

neuf , -ine eulotte neuve, un maillot blanc im-
maculé où resplendit l'écusson suisse.

Son soigneur, le dévoué Ziegler, me con-
fié :

— Cesi parce que sa femme l' alte' !.I i
l'arrivée.

Non loin de Saverne, une automobile s'ar-
rète près de Linder. M. le sénateur Paul Du-
puy, directeur du « Peti t Parisien » en des-
cend, rejoint rapidement le marcheur , le fé-
licite de son bel effort et, mettant son pas
au ry thme de celui de l'athlète suisse, l'ac-
compagne pendant cinq kilomètres.

Et voilà enfin , pointan t sur les molles col-
lines bleues d'Alsace, l'index aigu de la ca-
thédrale.

Les rangs des suiveurs s'épaississent en-
core. Notre Uzaire ouvre parmi eux, à coups
deklaxon , un étroit sentier; sans elle, Linder
ne pourrait plus avancer. Un agent de
police essaie bien de diriger te cortège, mais
il renonce, au bout de 500 mètres. Linder
va plus vite que lui.

On arrivé en ville, Boulevard de Metz; la
foule roule comme un fleuve. Rue du 22-No -
vembre, c'est l'écrasement. Pour la première
fois depuis 500 km., Linder est obli gé de ra-
lentir et, pour la première fois aussi , gagné
enfin par l'enthousiasme, il répond aux excla-
mations.

A 19 li. 47 m. 49 s., il signe la feuille de
contròie.

Pas un tremblement, pas une bavure dans
les six lettres de son nom. Il y a 78 heures
qu'il marche.

Quels journaux laut-il choisir

Derrière la table de contròie, cachée sous
des centaines de fieurs qui viennent de Fran-
ce et de Suisse, une petite dame aux che-
veux cendres attend patiemment I Elte regar-
de venir l'homme au maillot blanc; elle ne
pleure pas, elte ne rit pas, mais je vois sous
son manteau de laine, ses épaules trembler.

C'est Mme Linder.
— Marie! s'exclame te vainqueur.
C'est tout.
Il l'embrasse deux fois sur les joues, et

le docteur enlève le mari à sa femme. Il
faut ep'on l'ausculte, qu'on lui tate le pouls,
qu'on examine l'état où l'a Ìaissé son prodi-
gieux effort.

Mme Linder attend toujours.
Quand le docteur a fini , on lui reprend

son mari. Il fau t le montrer à la fonie, car
la foule s'est faite terriblement houleuse. Elle
a envahi les terrasses des cafés et tout bous-
culé, tout casse, pour approcher son héros.
Maintenan t, elle le reclame par 30.000 bou-
ches. On hisse Linder sur un baloon, on Tac-
ciarne interminablement. Linder pleure.

Je lui serre la main. Il me dit:
— Et Defaye? Et tes autres? Ils ne sont

pas trop loin?
— Pas trop.
— Tant mieux.
Dans toute cette fonte impulsive , forcémenl

ingrate , il n'y a cpie Ini cpi pense aux autres ,
anx vaincus cpi vonl marclier tonte cette
nuit.

Cela , Linder , c'esl aussi rare et aussi
beau epe d'avoir abattu 504 km. en 3 jours

NOUVELLE &4
LE RENARD BLANC

— C'est pour la fourrure de Madame.
— Enfin I l'afriche a fait son efetl... Papa

avait raison, il faut prendre les gens par l'in-
térèt, dit Mme Leroze, allant à son secré-
taire pour prendre un grand billet bleu, la
récompense promise.

— Pas tous , observa doucement son amie.
— Evidemment. Ni toi ni moi n 'y serions

sensibles... Mais un pauvre diable I..." Ce n'est
pas un monsieur , Justine?

— Non, Madame, c'est un homme.
La distinction fit sourire Mme Devienne.
— Alors, remettez-lui ce billet avec mes

remerciements.
— Tu aurais dù le faire entrer , Elise I dit

Geneviève lorsqu 'elles furent seules.
— Pourquoi?
— Pour voir la figure d'un honnète hom-

me et le félicitef.
— Om, mais il aurai t peut-ètre été plus

gène d'accepter la récompense... nécessaire-
ment préférable pour lui à nos comprimente?

— Crois-tu ?
— Tu prètes toujours tes sentiments aux

autres... Mais un ouvrier, ma chère I...
— ...est tout de mème & un homme » pas

seulement dans le sens méprisant de Jus-
tine... Et puisque nous sommes cousines, je
puis te faire remarquer qu'un de nos grancls
pères communs était mapon.

— Les ouvriers de ce temps-là....
— ...Ne semblaien t peut ètre pas mieux

que ceux d'aujourd'hui aux yeux des petits
bourgeois d' alors ! Mais, sans remonter si
loin , je t'assure qu'à l'ambulance on trou-
vait parfois chez des simples des délica-
tesses rares mème chez « l'elite ». Le coeur
ne se mesure pas à l'habitl

— Et l'uniforme ennoblit... surtou t pour les

infirmières ! Tu as lu. le dernier roman de
Bourget: « Coeur pensif ne sait où il va? Tout
à fait dans tes idées I

— Notre-Seigneur n'a pas choisi ses apò-
tres dans les premiers rangs cte la société.

— Je suis aussi bonne chrétienne epe toi,
mais, tout de mème, je n 'aurais pas voulu
ètre la fille de saint Pierre... Il n'aurait ja-
mais pensé à m'offrir un renard rilanci

Elles riaient encore de oette belle idée,
quand la femme de chambre revint un peu
embarrassée.

« L'homme » demandait à parler a Ma-
dame.

Peut-ètre ne trouvait-il pas la récompense
suffisan te !

— Quel air avait-il?
— L'air d'un pauvre homme.
— Recois-le, je me sauve ! dit Geneviève

en se levant.
Dans l'antichambre, elle jeta un coup d'ceil

compatissant sur un vieil ouvrier à l'air las,
avec un paletot use sur son bourgeron de
travail , un crèpe neuf au bras, ctes pau-
pières rougies.

Elise n'était pas non plus indifferente aux
misères humaines; mais elle avait un pére
un peu scep tique qui voyait surtout tes tra-
vers de la pauvre humanité, pas tout à fari
à sa hauteur. Lui n'avait guère qu'une fai-
blesse clans sa vie; sa fille , demeurée veu-
ve loute jeune, et qu 'il gàtait avec une ga-
lanterie paternelle parfois aussi delicate epe
la galanterie conjugale , et dont elle jonissait
délicieusement... Le renard blanc était un de
ses derniers cadeaux, aussi était-elle double-
ment sensible à sa perte, remontan t déjà à
un mois.

Pourtant, dans cette allée du Bois , où tes
rayons printaniers lui avaient fait détacher sa
fourrure trop chaude, elle avari croisé midi-
nettes, commis, ouvriers. Q ielep'un l'avait
clone ramassée... et gardée... Qui rione avari
cède à la tentation? Etait-ce la coquetterie
féminine qui l'avait emporté sur la probité ?

L'homme entra.
— Vous venez pour ma fourrure , Mon-

sieur?
— Oui.
— C'est vous cpi l' avez trouvée?
— Oui.
— Vous me la rapportez?
— Non.

l'àme.
Sans doute étari-ri un peu gène d'avoir tan t

tarde, hésitait-il à formuler quelque demande?
Elle vint gentìment à son aide :
— Je vous suis très obhgée, et si je puis

vous ètre utile, dites-le moi , et je doublerai
volontiers la somme... Je tenais beaucoup à
celte fourrure, c'est un cadeau de mon pére.

Une rougeur brillante oouvrit d'un niasque
cramoisi le visage du vieil homme, et il dit
d'une voix sourde:

— Moi, c'était pour ma peti te, qui est
morte 1

C'était sa petite dernière. Il avait eu de la
peine à l'élever. La mère était partie de la
poitrine, les garcons avaien t été tués à la
guerre ; alors, il n'avait plus qu'elle, toute sa
joie ! Et. elle se mourait aussi sans que ten-
dres soins, dévouement Constant pussent re-
tarder l'instant fatai. Il n'avait rien épargné:
médecins, mèdicamente, désirs, caprices; tou-
tes ses économies d'artisan laborieux y a-
vaient fondu, mais il aurait vendu son der-
nier matelas pour que sa chambrette de ma-
lade fut coquette et fleurie comme celle d' une
dame. Elle n'était pas bien exi geante et un
bouquet de dix sous suffisait à lui faire plai-
sir.

Pourtant, un jour, frissonnante sous les

chàles de laine entassés sur ses maigres é- <
paules, elle avai t dit par manière de plateau- '
terie:

— Tu devrais me donner un renard blanc,
papa !

Elle riait , car elle avait été dans les fourru-
res et savait ce epe pa coùtait.

— Si ca pouvait. te guérir! répond! t-il a-
vec conviction.

Dès lors, pour l'amuser et s'amuser aussi
peut-ètre , elte répétait souvent:

« Quand je serai guérie, tu me donneras
un renard blanc!... » comme d'autres font
eles projets de voyage en Italie .

Et elle s'affaiblissait toujours.
Avec tes beaux jours, elle sembla repren-

dre des forces, mais lui qui avari vu mourir
sa mère, il savait bien que c'était factice .

— Je me sens mieux... Je ferai bientòt ma
première sortie... et du me donneras mon
renard blanc!....

— Je prépare ma bourse.
Il entrari clans son jeu pour la distraile el

entretenir ses illusions.
— Et voilà qu 'un jour dans te sentier du

Bois où je passate régulièrement en allant à
mon travail , je trouvé un renard blanc... Je
vous avais croisée un instant auparavant ,
Madame, je ctevinais bien qu'il était glissò
de vos épaules dont il avait enoore la cha-
leur.... J' aurais dù courir après vous... cer-
tainement vous nétiez pas loin... Mais voilà ,
je pensais à ma peti te, à sa joie, à sa sur-
prise si je lui disais : « La preuve cpie tu es
guérie, c'est que je te rapporto un renard
rilanci »

Je l'intri guerais un peu el puis je lui ex-
pli querais la chose, et le lendemain je rap-
porterais votre fourrure au garde du Bois...
Je vous jure , Madame , que c'élait bien mon
intention !

Eri rentrant , je trouvais ma petite au plus
mal . Un malaise subit, comme dans cette
sale maladie, qui vous prend à la gorge sans
crier gare quand on se croit sauvé ! Elle ago-
iiisait. Pourtant , à ma voix , elle ouvrit tes
yeux... elle me regarda... elte regarda le re-
nard blanc!....

— Pour moi?... Je vais donc guérir?...
Elle souleva un peu la lète pour que je

passe la fourrure à son cou, puis elle re-
tomba souriante.

Le pére pleurait , et il n 'était pas seul.
— Alors, Madame, que voulez-vous? j 'é-

tais comme fon... je n 'ai pas eu te courage
de lui retirer votre renard blanc... Je l'ai
mise au cercueil avec... Elle avait l' air d'u-
petite reine... En fermaiit la bière, j' avais
cru enfermer mon remords, mais je te re-
trouvais à chacpie pas, en allant à mon tra-
vail , en lisan t votre afriche, sur la tombe
de ma petite... J'avais honte! Elte si douce,
si pieuse, avoir pour pére un voleurL. Et
la nuit, clans mes rèves, je ne la revoyais
plus souriante, elle avait au cou "un objet
volél... Je ne pouvais plus vivre comme ca
avec son regard de reproche qui me poursui-
vait partout!... Mai s comment faire? Com-
ment réparer? Un dimanche en fangeant ses
peti tes affaires , je suis tombe sur son caté-
clrisme... que j' avais" un peu oublié... Qa m'a
donne l'idée d'alter voir le cure cpi lui a-
vait fait faire sa première communion, un
brave homme. Je me suis soulagé. Il m'a con-
solilo de venir vous trouver, Madame, cte
vous demander votre pardon et du temps pour
m'acquitter... Ce sera un peu long, mais je
gagne de bonnes semaines : 15 francs par
jour , et, tout seul, je n'ai guère de besoins I
Je vous apporte déjà une petite somme, et je
travaillerai avec tant de cceur pour payer
ma dette jusep'au dernier sou ! Vous voulez

bien me pardonner et attendre, dites, Ma
me?

La jeune femme regardait ce vieil bon
si digne dans sa douleur paternelle et
humiliation volontaire.

Geneviève avai t raison : te cceur ne sei
sure pas à l'habit, et tè cher papa lui-raé
eùt-il été capable d'une plus grande prei
de tendresse ?

Repoussant l' argen t qu'il lui tendait, i
prie dans les siennes la main calleuse :

— Gardez... pour fleurir sa tombe !.. L
sez-moi lui faire cadeau de mon ren
blanc... Je n 'ai jamais eu tan t de joie à
porter!... I l ' me fai t mesurer jusqu'où p
aller l' amour paternel ! H.-A. Dourliai

Ta mauvaise mine
d ta trisicssc m inquiètent
beaucoup, chère amie. Oui,
la migrarne et les maux doni
scurire notre sexe sont un
triste présent de la nature.
Mais il y a un caimani; Ics
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f CONSÉILS UTILES
AVEC LES VIEUX 10URNAUX

Que faire des vieux journaux? Leur paf
possedè l'avantage d'ètre imperméable à l'i
il sera, par suite, d'un usage précieux tou
les - fois qu'il s'agirà d'empécher mie dép
dition de chaleur. Voulons-nous conserve!
certain temps, la temperature d'un liqui
eiifermé dans un récipient quelconque? I
tourons ce récipient d'un journal dont no
réunirons les extrémités de facon à obte
une fermelure hermétique ; la chaleur du
quide, isole de l'air extérieu r, se maintienc
assez longtemps.

Au cours d'une promenade, d'un voyai
nous avons froid et nous avons negligé
nous munir de vètements de laine ; mais no
avons un journal , ou bien il nous est far
de nous en procurer un; glissons-le dans
dos, sous la blouse ou la robe; cette cóut
imperméable d'un nouveau genie, qui n'f
pourtant guère moelleuse, nous tiendra cha:
parce qu 'elle conserverà notre chaleur n»l
relle.

Qui ne connaìt la désagréable sensate
des pieds glaces par l'hmnidité, à travers i
semelles trop minces de nos chaussures;
nous n'y prenons pas gard e, il y a neuf chai
ces sur clix poiu- ep'un bon rhume en si
la conséquence; là encore, le journal va no
ètre secourable; mettons plusieurs épaisseJ
de pap ier l'une sur l'autre, huit ou dix , déco
pons-les en forme de semelles que nous «
filerons clans la chaussure. Ainsi isolés du s
bien au sec, nos pieds se réchaufferont,
nous éviterons peut-ètre une redoutable nV
ladie.

Si le papier de journal empèche la <&'
leur de se perdre, il l' empèche aussi de P
nétrer à l'intérieur de ce qu 'il protège. M*
tez de la giace dans un vase, enveloppe2"1
bien d' un journal , la giace ne fondra pas s«
siblement , mème en été, et vous pourrM '
conserver un jour ou une nuit de celle f
9011.

Vous savez aussi que les journaux récen
coiiviennent à merveille pour emballer
fourrures, les lainages , l'odeur de l'enc:
d'imprimerie éloignant les mites.

Les vieux journaux peuvent encore s«
piover différemnienl. Découpés finement ,
longues lanières ressemblanf à des copea1
ils peuvent servir à bourrer des coussins
longés, des sortes cte bourrelets qui eni
cheront les cornan te d'air sous les port
aux f issures des fenètres. Cette manière
remplir les coussins est à la fois éconoi
epe et prati que; on je tte le papier toutes
fois qu 'on lave les enveloppes et on les bo
re à nouveau cte papier propre.

N. de la Réd.: Ajoutons enoore (pie
journaux recente peuvent ètre lus.


